
 

ÉDITION du 15 au 22 février 2026 
 

 

SAINT-ANICET                                                                 

DIM. 15/02 - 11 h         6e dimanche du temps ordinaire                         Vert                                                                         

Camille Caza / Parents et amis aux funérailles                                                                    2474 

Claudette Caza Hurteau / Parents et amis (Célébration…)                                             2374 

Émérilda Gauthier et Alphée Daraîche / Rose Daraîche                                            2523 

Lina Lacas Dumouchel / Parents et amis (Célébration…)                                                2455 

Rita Latreille Castagnier / Parents et amis aux funérailles                                               2540 

Michel Poirier / SSJB Valleyfield                                                                                          2546 

DIM. 22/02 - 11 h         1er dimanche du Carême                                                                                          

Célébration de la Parole avec eucharistie 

DIM. 01/03 - 11 h         2e dimanche du Carême                                    Violet                                                                        

Camille Caza / Parents et amis aux funérailles                                                                    2475 

France Génier / Parents et amis (Célébration…)                                                                 2445 

SAINTE-BARBE                                                                               
DIM. 15/02 - 9 h 30       6e dimanche du temps ordinaire                             Vert                                                                                     

Henri Loiselle / Parents et amis aux funérailles                                                                    1181 

DIM. 22/02 - 9 h 30       1er dimanche du Carême                                                                                                                                     

Célébration de la Parole avec eucharistie 

DIM. 01/03 - 9 h 30       2e dimanche du Carême                                   Violet                                                                        

Louise et Edmour Perras / Linda et JF                                                                             1198  

 

Quêtes Saint-Anicet Sainte-Barbe 

8 février 2026 77,41 $ 101,00 $ 

Merci de votre grande générosité! 

 
À Saint-Anicet, le 5 janvier 2026, est 

décédée madame Carmen 
Routhier, conjointe de feu Claude 
Dubois. Elle laisse dans le deuil ses 

frères et sœurs Charles, Jean-Pierre, Lise, Denise, Carole, Jeanne 
D’Arc et Dave, ainsi que parents et amis. Les arrangements funéraires 
se tiendront dans l’intimité de la famille. Inhumation au columbarium 
Rodrigue Montpetit & Fils. Direction funéraire Rodrigue Montpetit & Fils 
inc., à Huntingdon. 
 

À Cazaville, le 25 janvier 2026, est décédé monsieur 
Ronald Mainville. Il laisse dans le deuil son fils Danny, ses 
frères Robert et Richard, ainsi que parents et amis. Les 
arrangements funéraires se tiendront dans l’intimité de la 
famille. Direction funéraire Rodrigue Montpetit & Fils inc., à 
Huntingdon. 
 

À Saint-Anicet, le 30 janvier 2026, est décédée madame 
Linda Carrière. Elle laisse dans le deuil ses enfants 
Jonathan, Alexandre et Méganne, ainsi que parents et amis. 
Les arrangements funéraires se tiendront dans l’intimité de 
la famille. Direction funéraire Rodrigue Montpetit & Fils inc., 
à Huntingdon. 
 
NOS PLUS SINCÈRES CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ENDEUILLÉES! 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

APPEL À LA GRANDEUR 
 

Mission impossible? Est-ce que la 
proposition de Jésus, dans la lecture évangélique 
de ce dimanche, est réaliste? Notre cœur peut-il 
être assez limpide pour que l’idée de faire tourner 
les choses à notre avantage ne nous traverse 
jamais l’esprit? Avouons qu’à l’intérieur de nous 
habite un petit scribe ou un pharisien hypocrite 
qui s’amuse à manigancer avec sa propre 
conscience: « Je ne vais pas mentir, mais je ne 

vais pas divulguer telle ou telle chose. » Ou: « Ce n’est rien de grave, je n’ai fait 
de mal à personne. » Notre cerveau est ainsi constitué qu’il nous joue des tours, 
occultant une partie de la réalité pour arriver à ses fins sans avoir à passer le 
test d’une réelle intégrité. Ce jeu est particulièrement habile quand il s’agit de 
nier une dépendance. Jésus démasque cette propension pour la mettre au 
grand jour et nous dit qu’il n’y a pas de place pour elle dans le royaume des 
Cieux. Devant une telle exigence, ne sommes-nous pas tentés de tout 
abandonner?  Les lectures bibliques de ce jour nous aideront à persévérer. 
 
Pourtant, si l’on veut, on peut. Le sage Ben Sira, auteur de la première 
lecture, a scruté les Écritures et observé les comportements de ses semblables. 
Il nous rappelle que chacun et chacune a la capacité de choisir le bien. Aucun 
être humain créé à l’image de Dieu n’est complètement esclave des 
circonstances. La société actuelle définit souvent la liberté comme une absence 
de contraintes, nous permettant ainsi de faire n’importe quoi, surtout de 
transgresser les règles. Au contraire, pour Ben Sira et Jésus, nous 
expérimentons la véritable liberté quand nous refusons de croire que le bien est 
inaccessible. Il arrive que notre discours intérieur nous chuchote des choses 
comme: « Tu n’as pas le choix, tu dois trafiquer ce document » ou: « Il faut que 
tu insultes cette personne, sinon c’est toi qu’elle va attaquer. » Être vraiment 
libre, c’est savoir dire non à ces mensonges et puiser en Dieu la force de choisir 
la voie de la vérité. Mais comment transformer son cœur pour devenir des êtres 
de bien comme Jésus? En osant des choix concrets de ce genre, dans les 
petites et parfois grandes décisions qui jalonnent nos vies. 
 
Choisir le plus grand bien. Évidemment, « possible » ne veut pas dire « facile 
»! Rappelons ce que répondait Jésus aux disciples qui se décourageaient 
devant les exigences pour accéder au salut: « Pour les hommes, c’est 
impossible, mais pas pour Dieu. » (Marc 10, 27) Autrement dit, pas pour la 
personne qui se laisse pousser par l’Esprit Saint au plus profond d’elle-même. 
Notre foi nous appelle à vivre dans cette tension: celle d’un cœur qui aspire à 
la justice du Royaume dont parle Jésus, tout en sachant qu’il n’y arrivera jamais 
complètement et qu’il lui faudra, un jour ou l’autre, s’en remettre entre les bras 
de Dieu. Les familiers du parcours des 12 étapes, la base des mouvements « 
anonymes », savent bien que la reconnaissance de l’échec ou de la 
dépendance est, en fait, le point de départ de tout chemin vers le 
rétablissement. C’est dans cette prise de conscience que l’on arrive à une 
véritable humilité: accepter que l’on a besoin de l’aide de Dieu et des autres. 
Car l’esprit pharisien ne fait pas que jouer avec la Loi pour arriver à ses fins. Il 
a surtout la prétention d’être juste par ses propres moyens (cf. Luc 18, 11-12). 
Ainsi, de tous les biens que nous avons la liberté de choisir, le plus grand n’est-
il pas, au fond d’un gouffre, de nous en remettre à la miséricorde de Dieu et de 
croire que, de là, la porte du Royaume nous est ouverte? 
 

Cf. Vie liturgique 
 



 

  

Dès l’origine (2e siècle), les chrétiens se 

préparaient à Pâques par deux jours de 

jeûne et de pénitence. Par la suite, ces 

pratiques ont été étendues à toute la 

Semaine Sainte et en 325, le Concile de 

Nicée connaissait déjà la préparation de 

Pâques pendant 40 jours, à "l’exemple" de 

Jésus qui a passé 40 jours dans le désert. 

Sans compter ensuite les 40 années 

passées dans le désert par le peuple 

d'Israël, les 40 jours de jeûne de Moïse sur 

le Sinaï ou d'Élie sur le mont Horeb. À 

l'origine, le carême commençait six 

dimanches avant Pâques, mais comme on ne jeûnait pas les 

dimanches, au Ve siècle, le jeudi saint et le vendredi saint ont été 

séparés du triduum pascal et comptés comme temps de carême. Plus 

tard, il a été décidé d'avancer le Carême de quatre jours, ce qui a conduit 

au mercredi des Cendres présentement. Le début du carême marquait 

également le début de la pénitence publique pour les personnes 

coupables de fautes graves (apostasie, meurtre, adultère): revêtues des 

habits de pénitence et aspergées de cendres, elles faisaient le tour des 

villes, comme pour rappeler aux gens "l'expulsion du paradis". Vers la 

fin de l'an 1000, la pratique de la pénitence publique diminua et 

l'imposition des cendres à tous les fidèles fut maintenue. Au XIIe siècle, 

s’établit la coutume d'obtenir les cendres à partir des rameaux de 

l'année précédente. 

 

« Ce que vous faites pour devenir des justes, évitez de l’accomplir 

devant les hommes pour vous faire remarquer. Sinon, il n’y a pas 

de récompense pour vous auprès de votre Père qui est aux cieux. 

Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner la trompette 

devant toi, comme les hypocrites qui se donnent en spectacle dans 

les synagogues et dans les rues, pour obtenir la gloire qui vient 

des hommes. Amen, je vous le déclare: ceux-là ont reçu leur 

récompense. Mais toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche 

ignore ce que fait ta main droite, afin que ton aumône reste dans le 

secret; ton Père qui voit dans le secret te le rendra.  

Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites: ils aiment 

à se tenir debout dans les synagogues et aux carrefours pour bien 

se montrer aux hommes quand ils prient. Amen, je vous le déclare: 

ceux-là ont reçu leur récompense. Mais toi, quand tu pries, retire-

toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton Père qui 

est présent dans le secret; ton Père qui voit dans le secret te le 

rendra. Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme 

les hypocrites: ils prennent une mine défaite pour bien montrer aux 

hommes qu’ils jeûnent. Amen, je vous le déclare: ceux-là ont reçu 

leur récompense.  Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et 

lave-toi le visage; ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, 

mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret; ton Père 

qui voit au plus secret te le rendra. (Mt 6, 1-6, 16-18). 

 

Désert 

Le Carême est un partage des 40 jours de Jésus dans le désert, tenté 

par Satan. Peut-être avons-nous à l'esprit les déserts classiques de 

sable et de solitude, de danger et d'embûche. Mais pour nous, 

aujourd'hui, les déserts plus difficiles à affronter sont la peine et les 

difficultés de la vie ou l’aridité de nos vies. Ainsi, ce temps de grâce, 

défini par Don Tonino Bello comme "la vie sur l'échelle", nous apprend 

à ne pas choisir les raccourcis des compromis faciles, de la méfiance et 

du péché, mais à savoir partager le temps avec Jésus pour apprendre à 

rétablir les bonnes priorités. 

 

Prière, jeûne, charité 

Retrouver le temps d'écouter la Parole de Dieu et de prier, c'est 

l'invitation à faire passer Dieu avant soi. Jeûner, c'est renoncer à ce qui 

nous comble de multiples façons, mais ne rassasie pas le cœur: la prière 

et l'Eucharistie rassasient le cœur et donnent un sens à la vie, parce que 

l'amour rassasie la vraie faim et la vraie soif de vie et de bonheur. Si la 

prière ouvre le cœur aux choses vraies et si le jeûne nous apprend à 

choisir ce qui compte vraiment dans la vie, la charité en est la 

conséquence naturelle.  

Peut-être y a-t-il des personnes qui croient que "jeûner de la viande" est 

dépassé, mais si, à la réflexion, ça ne coûte plus de "renoncer à la 

viande", peut-être que ça continue à coûter d'obéir à l'Église, Mère et 

Maîtresse, qui nous invite à le faire: et cela nous suggère toute sa 

pertinence. Mais à côté de ce jeûne, nous ne pouvons pas oublier le 

jeûne de l'égoïsme, de la méfiance, des fausses sécurités, de la haine, 

de l'indifférence ...  
 

Mercredi des Cendres - Vatican News 
 
 
 
 

  
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

https://www.vaticannews.va/fr/vacances-liturgiques/mercredi-des-cendres.html


 

  

 
Le rêve olympique  

de Léon XIV 
 

 

 

 

FILIPPO MONTEFORTE | FILIPPO MONTEFORTE 

 
Agnès Pinard Legry - avec I.Media - publié le 02/02/26 

 

 

Le pape Léon XIV a adressé un nouveau 

message à l’occasion des Jeux olympiques de 

Milan qui doivent s’ouvrir vendredi 6 février. Si 

ces derniers "constituent un message fort de 

fraternité et ravivent l’espoir d’un monde en 

paix", il a tenu à rappeler "le sens de la trêve 

olympique, une coutume très ancienne qui 

accompagne le déroulement des Jeux". 

À l’approche des Jeux olympiques (JO) d’hiver de Milan-

Cortina qui s’ouvrent le 6 février, le pape Léon XIV a une 

nouvelle fois fait entendre sa voix pour rappeler la portée 

spirituelle et humaine du sport. Pour lui, l’idéal olympique 

dépasse largement la compétition: il est un langage 

universel, capable de parler de paix à un monde éprouvé 

par les conflits. Dans la continuité de ses appels répétés à 

la fraternité, le Pape voit dans ces Jeux une occasion 

unique de raviver un rêve ancien mais toujours actuel: celui 

d’une humanité réconciliée, le temps d’une trêve partagée. 

Lui-même sportif (il pratique le tennis), il a souhaité 

"bonne chance aux organisateurs et à tous les athlètes". 

 

Ces Jeux olympiques, a estimé Léon XIV, "constituent un 

message fort de fraternité et ravivent l’espoir d’un monde 

en paix". Il a tenu à rappeler "le sens de la trêve olympique, 

une coutume très ancienne qui accompagne le 

déroulement des Jeux", et a invité "tous ceux qui ont à cœur 

la paix entre les peuples et qui occupent des fonctions 

d’autorité" à "saisir cette occasion pour accomplir des 

gestes concrets de détente et de dialogue". 

Un sport qui unit 

Cet appel s’inscrit dans une ligne constante du pontificat 

de Léon XIV. Quelques semaines plus tôt, à l’occasion de 

Noël, il avait déjà exhorté les responsables politiques et 

militaires à respecter la trêve de Noël, rappelant la force 

symbolique de ces temps suspendus où les armes peuvent 

se taire et où le dialogue redevient possible. En évoquant 

aujourd’hui la trêve olympique, le Pape prolonge ce même 

désir: voir les grandes traditions de l’humanité redevenir 

des points d’appui concrets pour la paix. 

À travers les JO d’hiver de 

Milan, Léon XIV esquisse 

ainsi un rêve olympique 

profondément chrétien: 

celui d’un sport qui unit 

plutôt qu’il ne divise, qui 

rappelle la dignité de 

chaque personne et qui offre, même brièvement, un 

horizon de réconciliation. Un rêve fragile, sans doute, mais 

qui invite responsables et peuples à ne pas laisser 

s’éteindre, convaincu que la paix commence parfois par un 

geste symbolique, partagé aux yeux du monde entier. 

Le rêve olympique de Léon XIV 
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Maladie incurable  

et cheminement intérieur 
février 2026 

 « Prions pour que les 

enfants atteints de 

maladies incurables 

ainsi que leurs familles 

reçoivent les soins 

médicaux et le soutien 

nécessaires, sans 

jamais perdre force et 

espérance. »                        

@Image : Canva 

Cette intention peut concerner chacun de nous, par son 

réseau familial ou ses amitiés. Aussi, pour entrer dans le sens 

de cette intention, il est bon de mesurer ce que le choix des 

mots « maladie incurable » cherche à dire. Il y a deux mots: 

maladie, incurable. « Maladie » ouvre au soin, au traitement, à 

la personne affectée. Quant au mot « incurable », il veut dire 

que l’état de pleine santé ne sera jamais réatteint et que le soin 

devra être poursuivi. Mais rien n’est dit quant à la longueur de 

la vie… La maladie incurable apparaît donc comme une 

situation où le développement propre de l’enfant ne pourra pas 

s’effectuer selon le cheminement normal. 

Mais cela ne veut pas dire qu’il n’y a rien à vivre, à inventer, loin 

de là. Il y a d’abord à cheminer intérieurement pour 

considérer autrement la situation et entreprendre le 

développement de l’enfant à partir de ce que la situation 

révèle concrètement. Deux mots surgissent pour camper 

l’attitude intérieure requise pour aller dans le sens de la Vie: 

« Acceptation » et « invention ». 

 

 

La relation établie par Jésus avec la foule, au retour des apôtres 

en mission, là où il nourrit le cœur des personnes par sa parole 

puis leurs corps à partir des cinq pains et deux poissons offerts 

par le garçon, nous montre le chemin: partir de la situation, 

recevoir un début de la réponse, l’offrir au Père, lui donner alors 

de croître… Cela nous conduit à recevoir autrement la vie, 

tout à la fois, plus pleinement, plus pauvrement, plus 

consciemment. Cela peut avoir des conséquences sur la 

manière de recevoir les autres dimensions de nos propres vies. 

Ainsi beaucoup attestent que l’acte phénoménal de 

résistance, posé par le Général de Gaulle en juin 40, 

trouverait son origine dans l’acceptation avec son épouse 

de la maladie de leur fille Anne, acceptation aidée par leur 

amour conjugal puis par la recherche de solution spécifique de 

développement, aidée cette fois-ci par la présence de 

mademoiselle Potel, la gouvernante d’Anne. L’épreuve familiale 

endurée de la maladie incurable a aidé à traverser l’épreuve 

nationale de l’effondrement militaire et politique. J’ai moi-même 

appris aux obsèques de mon oncle que son engagement 

politique, notamment comme maire de sa commune, prenait son 

origine fondamentale et secrète dans la traversée avec son 

épouse de la maladie et de la mort prématurée de leur premier 

enfant Bruno. 

Sur ces chemins douloureux de la maladie incurable, l’aide que 

les proches peuvent apporter consiste à maintenir 

l’espérance chez celles et ceux qui souffrent en les ouvrant 

aux possibles, aussi modestes soient-ils, ainsi qu’à entretenir 

dans la durée leur force et leur énergie pour leur donner de 

pouvoir poursuivre l’aide concrète à leur enfant dans le temps. 

Jean Luc Fabre s.j.,  
directeur du Réseau Mondial de Prière du Pape France 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 

  

 
 

 

 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 

 
 
 
 

 

 
 
 
 



 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
   

 

  



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 


